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Essais sur la biologie, la distribution géographique
et stratigraphique des Tintinnoïdiens fossiles

par Guillermo Coloni (Baléares)

avec 3 figures et 4 tableaux dans le texte et 3 planches

Lorsque Lorenz décrivait en 1902 sa Calpionella alpina comme un simple
organisme incertae sedis, il ne pensait probablement pas au grand développement que
le groupe des Tintinnoïdiens aurait quarante ans après sa première trouvaille.

Née dans la région alpine, la paléontologie des Tintinnidés s'est étendue
lentement à beaucoup d'autres régions; de nombreux géologues des régions
méditerranéennes tout d'abord, puis de régions plus lointaines ensuite, se sont servis des

Tintinnidés pour préciser leurs séries stratigraphiques du Jurassique supérieur et
du Crétacé inférieur. On a ainsi constaté que les Calpionelles des régions
méditerranéennes se trouvaient également représentées en Amérique Centrale, Australie,
Nouvelle-Guinée, etc...., toujours dans le grand domaine des mers de la Tethys.

Le Professeur J. Cuvillier (1963) a brillamment contribué à la connaissance
des Tintinnidés fossiles en décrivant son nouveau genre Vautrinella (V. lapparenti),
dans des terrains dévoniens. Cette découverte nous démontre la présence de ce

groupe d'Infusoires pélagiques dans le Paléozoïque. Très récemment J. Cuvillier et
M. Barreyre (1964) ont décrit un nouveau groupe de Tintinnidés palèozoiques
provenant des couches viséennes (Carbonifère inférieur) avec Goniatites, des Asturies
(Espagne). Bien que cela paraisse paradoxal, on ne les connaît pas aujourd'hui au
Tertiaire.

Je vais essayer dans cette note de réviser l'écologie des Tintinnidés mésozoïques,
que je connais mieux, en étudiant ensuite rapidement leur distribution dans le temps
et dans l'espace, ceci en juste hommage de mon admiration et de ma vieille amitié
au professeur J. Cadisch qui s'est tant intéressé aux Calpionelles au début de ses

travaux.
La manière dont se présentent les Tintinnidés dans les roches du Secondaire,

permet-elle de découvrir quelques détails particuliers sur la vie de ces Infusoires
pélagiques dans le passé La comparaison de l'écologie des formes vivantes et
fossiles peut être utile, car elle nous éclaire sur certaines particularités intéressantes
observées dans les populations fossiles et vivantes de Calpionelles.

Les Calpionelles du Secondaire se présentent sous deux aspects particuliers dans
les calcaires fins de type pélagique, car leur présence est subordonnée dans la plupart
des cas, à l'existence de deux grandes populations correspondant seulement à deux
espèces. La première comprend l'espèce Calpionella alpina représentée par un grand
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nombre d'exemplaires, qui arrivent à constituer de véritables essaims dans beaucoup

de niveaux du Portlandien supérieur. La seconde population correspond, dans
des couches plus élevées, à l'espèce Tintinnopsella carpathica, bien que cette dernière
espèce n'ait jamais autant de représentants que la première. Ces deux formes sont
les seules qui soient prédominantes; elles caractérisent en général le plancton des

Tintinnidés fossiles dans les mers du Secondaire.

Chacune de ces deux espèces est suivie par un cortège réduit d'autres espèces

que j'appellerai «formes satellites», du fait de leur nombre réduit et inconstant, bien

que leur représentation numérique puisse varier selon les gisements. Mais aucune
d'entre elles n'arrive jamais à atteindre la fréquence des deux espèces préalablement
citées. La diffusion de Calpionella alpina et de Tintinnopsella carpathica est très
intense et leur distribution géographique très vaste.

De telles données semblent correspondre à ce que nous savons actuellement sur
la distribution géographique des Tintinnidés vivants; leurs populations montrent
généralement une vaste diffusion avec une prédominance de certaines espèces. Cela

a été constaté par les chercheurs qui étudient actuellement le plancton; ceux-ci
observent aussi que les Infusoires nageurs ont tendance à être plus abondants dans
les eaux tropicales que dans celles des mers froides. Mais certaines espèces - également

vivantes - ont une distribution plus restreinte, n'étant alors représentées dans
les grandes populations prédominantes que par un nombre plus limité d'exemplaires.

Campbell (1954) suggère que les espèces appartenant à ce dernier groupe
peuvent être considérées comme des formes propres aux populations régionales, plus
circonscrites à certains domaines marins, ou même limitées à une ou deux mers.

La plupart de ces chercheurs pensent que les formes vivantes, à l'exception du

genre Tintinnopsis, appartiennent au plancton de haute mer ou «océanique». Par
contre, la majorité des espèces du genre Tintinnopsis sont plutôt propres aux eaux
côtières ou même aux mers plus fermées et réduites. De tels fait semblent avoir été
observés dans les populations fossiles de Calpionelles.

L'espèce Calpionella alpina a tendance à apparaître en grande quantité; sa

densité peut être alors extraordinaire. Elle constitue un élément prédominant dans
l'ensemble planctonique de ces temps qui comprenait aussi des Radiolaires et des

Coccolithophoridés (Nannoconus). C'est dans des préparations du Dr. F. Allemann,
en provenance de Perse, que j'ai observé la plus grande abondance de C. alpina.
Mais les phénomènes de diagénèse qui ont affecté ces sédiments peuvent altérer
profondément la valeur de nos appréciations actuelles.

Dans certains gisements C. alpina présente des variations notoires dans le
comportement de ses populations en fonction de certains facteurs du milieu; c'est le cas
des populations affectées de nanisme avec C. alpina cadischi Doben, ou affectées de

plus grande taille avec C. alpina grandis Doben, qui ont été observées aussi par
d'autres chercheurs et désignées par des numéros, lettres, etc.... (Filipescu 1963,

etc....) Il est fort probable que de telles divergences de dimensions obéissent à des

causes actuellement connues, identiques aux causes qui modifient ces mêmes caractères

dans les formes du plancton actuel, ce qui prouve que les populations fossiles

réagissaient de la même façon que les vivantes sous l'influence des divers
facteurs physiques, chimiques, etc...., favorables ou non à leur existence.
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D'autres espèces, comme C. elliptica, peuvent parfois atteindre une densité
importante. Mais cette espèce n'arrive jamais à se concentrer en si grand nombre
comme chez C. alpina. De même diverses espèces appartenant actuellement au

nouveau genre Crassicollaria (C. intermedia, colomi, brevis, párvula) peuvent montrer

une certaine prédominance dans certains niveaux, mais leur fréquence
n'atteint généralement jamais celle de C. alpina ou même de C. elliptica.

Dans le groupe que je viens de mentionner se rangent les simples «satellites»,
qui sont rares et dont la présence est irrégulière selon les gisements. Ce sont Crassicollaria

massutiniana, Calpionella undeüoides et Tintinnopsella oblonga. A partir de la
base Berriasien apparaît un autre groupe presque toujours faiblement représenté.
C'est celui de Calpionellites datderi et de ses variétés, de dimension variables,
associées à C. neocomiensis et Stenosemellopsis hispánica, peu fréquents.

L'espèce Tintinnopsella carpathica devient prépondérante à partir du Berriasien.

Avec elle coexistaient des espèces en forme de cloche, cylindriques et de plus
grandes dimensions, comme T. batalleri, T. longa, T. cadischiana, T. doliphormis,
T. ricotensis, Favelloides baleárica, etc....

Lorsque les populations de T. carpathica ont tendance à diminuer il subsiste
toujours de rares représentants des genres Amphorellina, Coxliellina, Salpingellina,
etc.. Dans un récent travail J. Knauer et I. Nagy (1961) ont décrit leur nouveau
genre Lorenziella comprenant plusieurs espèces nouvelles et d'autres déjà connues,
rattachées auparavant au genre Favelloides. La distribution stratigraphique des

espèces du genre Lorenziella, L. hungarica n. sp., L. transdanubica n. sp., L. pseudo-
serrata (Colom), coïncide avec celle du genre primitif Favelloides Colom, 1939. A
l'Hauterivien le plancton des Tintinnidés a tendance à disparaître, mais il nous reste
encore au Barrémien et même à l'Aptien, en continuité de ses riches populations, le

groupe des Colomiella (C. mexicana, recta) découverts au Mexique par F. Bonet
(1956) et rencontrés ultérieurement dans la région méditerranéenne (C. lunesiana
Tunez) par J. Bolze, G. Colom et J. Sigal (1959), ainsi qu'en France récemment par
J. Sigal et M. Lys (1963).

Les Calpionelles connues jusqu'à présent représentent-elles la totalité des
formes vivant en ces temps-là? Ce serait risqué de l'affirmer. Néanmois je pense que
celles que nous connaissons représentent au moins 60 % des espèces vivant durant le

Jurassique supérieur et le Néocomien. En effet, très peu d'espèces nouvelles de

Calpionelles découvertes dans les domaines de la Tethys sont venues s'ajouter à celles
décrites dans la région méditerranéenne. Mais l'avenir peut nous réserver des

surprises. Les espèces fossiles connues donnent partout l'impression d'une grande
uniformité de composition, en Amérique Centrale, dans la région méditerranéenne, en
Australie, etc....

Un curieux détail se rapportant à la biologie des Calpionelles a été récemment
observé. 11 s'agit de la découverte d'états correspondant à leur conjugaison (Pl. 1 et
III). Dans les récoltes actuelles de plancton, il n'est pas rare de trouver des
exemplaires dont les tests sont unis directement par leur grande ouverture permettant
ainsi un échange facile de leurs chromosomes respectifs (Fig. 1. texte).

Dans des échantillons du Tithonique supérieur de Grèce que Melle Bizon m'a
aimablement confiés, de telles formes de conjugaison peuvent s'observer et même
devenir fréquentes dans certains niveaux (Pl. I. Pl. III, fig. 1). On n'avait rien

ECLOGAE GEOL. HELV. 58, 1 - 1965 21



322 GUILLERMO COLOM

trouvé de semblable jusqu'à présent. A mon avis il n'y a aucun doute sur cette
interprétation, car la coïncidence est parfaite en ce qui concerne la position des tests.
Comme nous l'avons déjà dit, il ne s'agit pas d'un cas isolé, attribuable à un simple
hasard dans la position des tests, car ces cas se répètent souvent et sont toujours
convaincants pour l'observateur. J'ai observé ces états de conjugaison dans deux
types différents de test: les uns petits, avec une épaisse paroi
calcaire, rappelant les Crassicollaria (Pl. I, fig. 4); les autres sont
plus minces, plus cylindriques, à parois plus fines (Pl. 1, fig. 6.)
Ce fait nous confirme que la reproduction chez de tels Infusoires
nageurs n'a pas changé depuis ces temps-là jusqu'à nos jours.

Fig. 1. Tintinnopsis campanula (Ehrenb.) des mers actuelles en conjugaison
(d'après R. Margalef & M. Durau).

Les Calpionelles du Secondaire sont-elles exclusivement dans les faciès pélagiques?

Ce point a été discuté plusieurs fois. A mon avis le problème est simple. Les

Calpionelles se trouvaient largement diffusées sur de vastes aires marines comme des

micro-organismes essentiellement pélagiques, ayant pu envahir à la faveur des vents,
courants, etc les zones côtières où régnait une sédimentation détritique plus
ou moins fine. Leurs tests se déposaient alors sans tenir compte de la nature du fond
et se fossilisaient ensuite si une matrice de boues fines, calcaires, les englobait
rapidement, évitant leur destruction au contact des éléments d'origine continentale.
Mais ces cas, bien que fréquents, ne peuvent annuler la véritable signification écologique

des Tintinnidés fossiles, en relation étroite avec les aires pélagiques où ils abondent

réellement. Il est également évident que les faciès pélagiques à Calpionelles
n'impliquent pas toujours l'existence d'un régime profond. Entre les deux extrêmes
peut exister une échelle variée de valeurs bathymétriques.

Les grandes populations planctoniques de Calpionelles du Secondaire furent
étroitement associées avec d'autres populations de Radiolaires et de Coccolithophoridés

(Nannoconus), de fréquence variable. Cependant dans les faciès calcaires très

purs, montrant cette trilogie planctonique, je n'ai jamais observé jusqu'à présent la
présence d'un plancton avec des Globigérines. Il convient d'être prudent dans nos
appréciations sur ces détails, car les phénomènes de diagénèse peuvent avoir modifié
profondément la composition organique initiale de ces sédiments en changeant leur
véritable composition.

De cette trilogie pélagique propre aux mers du Crétacé inférieur, ce sont les
Nannoconus qui disparaissent le plus rapidement lorsque la sédimentation pélagique
diminue de pureté. Par contre dans les milieux pélagiques plus purs les Nannoconus
arrivaient à s'accumuler en très grandes quantités formant tout le ciment de la roche
(Pl. II, fig. 2). Grâce aux belles découvertes de M. Trejo, au Mexique, nous savons
maintenant que les Nannoconus sont les éléments dispersés, de même que les cocco-
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lithes, rhabdolithes, lopadolithes, etc d'un vrai Coccolithophoridé; lorsque ce
dernier était vivant, ces éléments se groupaient autour d'un corps central où la
cellule se logeait (PL III. figs. 2-3; fig. 2 dans le texte). Les Nannoconus furent donc
de véritables algues de ce groupe et un élément important du nannoplancton du
Crétacé inférieur. Mais ces formes sphériques semblent se localiser jusqu'à présent
exclusivement dans la région de Tampico (Mexique). On n'a pas pu en trouver

jusqu'à maintenant dans la région méditerranéenne, malgré
de nombreuses recherches. Leur conservation dans un tel
état semble e.\ceptionnelle.X

Wa

Fig. 2. Nannoconus en «rosette». Le même exemplaire de la microphoto
de la planche III, figures 2-3, X 600.

Dans ces conditions, les litho-faciès à Tintinnidés ont joué un grand rôle dans
les domaines de la Tethys, donnant naissance aux fines séries de calcaires
sublithographiques qui, en général, sont de faible épaisseur quand leur composition est
limitée aux trois éléments organiques que nous connaissons déjà. Mais le développement

des recherches micropaléontologiques a permis de démontrer pendant ces
dernières années que de tels microfaciès sont très caractéristiques des grandes zones
pélagiques des mers de la Tethys au Secondaire, atteignant à l'ouest l'Amérique
Centrale où les faciès à Calpionelles et Nannoconus furent rencontrés la première
fois par P. Brönnimann (1953) à Cuba (province de Las Villas) et par F. Bonet
au Mexique (1952) (M. Maldonado-Koerdell 1953; G. Tellez-Giron 1953; F.
Bonet 1956). G. A. Seiglie les décrit en 1961, associés avec Nannoconus, à Pinar
del Rio (Cuba). Un peu plus tard P. J. Bermúdez et D. Rodriguez les trouvèrent
au Venezuela (1962), dans l'état de Falcon (Quebrada de Chapana, Crétacé inférieur).
Des calcaires avec Nannoconus ont également été trouvés au Guatemala par le Dr.
H. V. Kaska, sans Calpionelles (in lit.). Très récemment le Dr. D. L. Eicher a
récolté des Tintinnidés fossiles dans les couches de Graneros (Colorado, U.S.A.) dans
des niveaux correspondant au Cénomanien. C'est la première fois qu'ils ont été vus
aux Etats-Unis. (fig. 3 du texte).

*»rWJmUS^

SS.—a.

N

Fig. 3. Distribution géographique des Tintinnoïdiens fossiles
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Si l'on continue vers l'ouest, la première citation de Calpionelles en Australie
aété faite par R.O. Brunnschweiler (1951 et 1957) qui les trouva dans le Jurassique
supérieur et le Crétacé inférieur de la presqu'île de Dampier (Australie occidentale),
où elles sont représentées par C. schneebergeri, petite forme du groupe de C. alpina
Lor. Si l'on suit la branche géosynclinale nord de cette zone, il n'est pas étonnant
que F. Rickvvood trouve à son tour un nouveau gisement de Calpionelles dans les
Hautes Terres (Western Highlands) de Nouvelle-Guinée (1955), à deux milles au
nord-est de Korn, à l'extrémité occidentale de l'anticlinal de Kubor: Wahgi Gorge.
Rickwood mentionne que les exemplaires de Calpionella alpina apparaissaient dans
un calcaire argileux remplissant une cavité d'un exemplaire de Thammastaeria sp.

Dans l'immense espace qui sépare la Nouvelle-Guinée de la Perse, au large des
séries plissées de l'Himalaya, etc...., aucune référence sur les Calpionelles n'est
signalée. Mais en Perse les Calpionelles abondent, surtout dans la zone de Shiraz
(M. Chatton, 1962). Les micropaléontologistes qui y travaillent n'ont pas publié de

travaux sur elles jusqu'à présent; mais tout le groupe de C. alpina semble être représenté

dans cette zone. De ces régions nous passons aux montagnes du Caucase et de

Crimée (U.R.S.S.) où les Calpionelles sont connues depuis des années grâce aux
premières descriptions de N. Vassoevitch (1936).

De la Crimée nous passons rapidement au grand arc des Carpathes Orientales
où, dans la partie roumaine, G. Murgeanu et M. Filipescu découvrirent en 1933
leur «Calpionella» carpathica; ultérieurement les mêmes auteurs complétèrent leurs
travaux en signalant de nouvelles localités (1937). Un autre géologue roumain,
M. O. Protescu, les trouva dans la région de Sinaia (1933) et dans les montagnes de

Boucegi (1936). Al. Codarcea a apporté récemment de nouvelles données sur les

Carpathes roumaines méridionales (1940 et 1961). Enfin M. Filipescu et O. Draga-
stan ont révisé toutes les données connues dans leur pays en faisant une étude
complète de ces microorganismes (1963) et en confirmant que les Calpionelles sont
bien représentées dans les dépôts tithoniques et néocomiens des Carpathes occidentales

et orientales roumaines «aussi bien dans les faciès du flysch que dans les zones
pélagiques».

Si l'on poursuit vers l'ouest, dans ces mêmes Carpathes, M. Ksiazkiewicz (1956)
les rencontre au Jurassique supérieur et au Crétacé inférieur de Bachowice et
ultérieurement O. S. Vialov et L. V. Linetzkaya les citent dans les Carpathes
polonaises (1960). Elles ont été signalées dans la région hongroise par M. Sido (1957),
Al. Codarcea et Gr. Raileanu (1960). Dans les Carpathes tchécoslovaques, les

Calpionelles étaient déjà connues depuis les travaux de D. Andrusov et J. Koutek
(1927 et 1931).

En arrivant au grand arc des Alpes les citations se multiplient rapidement et
de ce fait je ne mentionnerai pas toutes les listes bibliographiques, mais seulement
les principales. W. Leischner trouva des Calpionelles dans les Alpes calcaires de

Salzburger (1961) et K. Doben dans celles de Bavière (1962). M. Gerber (1930) et
H. R. Grünau dans les Alpes centrales (1959). H. Weiss (1949, Klippenmals), G.

Nicol (1956, W. Stockhorn-Kette), E. Rod (1937, Malm de Graustock - Hustock
gruppe, etc.) Th. Lorenz (1902, S. Rhätikon), H. J. Fichter (1934, Bauen-Brisen-
Kette), A, Heim (1916, Churfisten-Mattstock-Gruppen), A. Jeannet (1918, Préalpes
•vaudoises), F. Allemann (1957, Fürstentum, Liechtenstein), J.J. Charollais et
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D. Rigassi-Studer (1961, Fribourg), J. Weid (1960, Préalpes fribourgeoises). Les

citations sont abondantes dans la région de Grenoble avec W. Kilian (1902), L.
(1925), M. Gignoux et L. Moret (1952), J. Remane (1958), J. Nasch (1926,

Grande Chartreuse), A. Lombard (1932, Haute-Savoie), J. J. Charollais (1963, id.).
Dans le Languedoc, en Provence et dans la Fosse Vocontienne des Calpionelles

ont été citées par Y. Jullian (1953), Ph. Dufaure (1958), P. Donze (1958), et
J. Remane (1963).

Dans le nord de l'Italie, dans les Alpes, les géologues italiens les ont trouvées
dans de nombreuses localités. M. B. Cita et G. Pasquarè (1959, Alpes dolomitiques),
F. Ferasin et G. Rigato (1957, Prealpi Venete), F. Ferasin (1956), F. Scarsella
(1955 et 1956, Gran Sasso), F. Villa et R. Pozzi (1962, Alpi Retiche), F. Ferasin
(1956, Valle del Piave), L. Dallan (1962, Apenino Tosco-Emiliano), Zanmatti-
Scarpa (1956, Bresciano).

En Toscane par B. Zia (1955), Umbria par A. Farinacci (1959), Udine, Umbria,
Trento, Sicilie, dans Microfacies Italiane, 1959, Sicile par A. Gianotti (1958),
M. Rigo et F. Barbieri (1958), F.T.Kafka et R.K.Kirkbride (1959), A. Farinacci
et G. Sirna (1960), E. Tamajo (1960), G. Colom, Monte Nerone (1950).

Dans le Nord de l'Afrique de récents travaux mentionnent les Tintinnidés dans
lWtlas oriental de Tunisie (G. Castany, 1951), Berbérie (G. Colom, G. Castany,
M. Durand Delga, 1953), Chaîne Numidique (M. Durand Delga, 1955), Ouarsenis
(L. Calambert, 1952), Aurès, Djurdjura, Monts Hodna, etc.. (R. Lafitte, 1937),
Oued Fodda (Y. Gourinard, 1953), Monts des Oulard-Nail (Atlas Saharien, J.
Emberger et J. Magne, 1956), Chenoua, Nord de l'Algérie (M. Durand Delga,
1957), et dans le Rif septentrional (Maroc) par M. Blumenthal, M. Durand Delga,
P. Fallot (1958), J. F. Raoult (1962). Dernièrement L. Brun (1962) les cite au
sud-ouest du Maroc.

Les Calpionelles ont été signalées en Corse (Col San Colombano) par P. Jodot
(1931 et 1933). Dans les Baléares (Majorque et Ibiza) par G. Colom (1948) et G.

Tirhon.
sap. OQ

?* rtaùber ¡v.

inf- |asup.

Bárrem.

inf I sup.

Allien
inf-1 sup.

*7d.

tlCA
Calpionella. alpine

e/1i'pl'i
Tinb'nnop. CACpAÌlhtCA

" Câ dIS?/liti
Câ IpioneIII'res cfa re/eri
Tinb'nnop, oblonga
Cd/pio n eilt les neocomienris

Itrth'nnop, leuja
Stenosemellopsis hispAin'cA
Co I ie h?? reeIa

" m exi'c??a

Tableau 1. Distribution des Calpionelles au Mexique (d'après M. Trejo, I960 (simplifié)).
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Colom et Y. Rangheard (1964). Depuis ces localités les données passent aux
domaines des Chaînes Bétiques (Espagne) par Alicante (Alcoy, R. Busnardo et M.
Durand Delga, 1960), Murcie (Sierra de Ricote, G. Colom, 1956), Sierra de Espuña
(N. et Y. Peyre, 1960), Malaga (Antequera, par M. Durand Delga, J. Magne et
Y. Peyre, 1959), Malaga (J. Azema, 1960), Grenade (A. Foucault, 1960), province
de Cadiz (P. Chauve, 1960 et 1963 et J. Didon, 1960 et 1961), Andalousie (J. Saavedra,

1963).
Dans l'énumération de ces sédiments pélagiques de la région méditerranéenne,

il ne faut pas oublier de mentionner ceux qui ont été trouvés dans l'île de Maio (Cabo
Verde) (A. Sousa Torres et J. M. Pires Soares, 1946, G. Colom, 1954). Il s'agit
de calcaires sublithographiques, néocomiens, avec des Aptychus et de nombreux
Radiolaires, mais sans Calpionelles, ni Nannoconus. A mon avis, ce témoin isolé de

l'île de Maio représente un jalon de la sédimentation méditerranéenne de ce type
dans le domaine atlantique, qui se relie aux dépôts de même composition d'Amérique

Centrale.
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Tableau 2.
Distribution des Calpionelles en Roumanie (d'après G. Filipescu et O. Dragastan, 1963)
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Il est très intéressant de comparer la distribution géographique mondiale des
Tintinnidés mésozoïques avec celle d'autres groupes d'organismes intimement liés
aussi aux milieu.x pélagiques de la Tethys, comme le groupe des Ammonites lisses

(Phylloceras, Lytoceras, etc.), celui des Térébratules du genre Pygope ou celui des
Rudistes établis sur les zones littorales.

Depuis que j'ai établi en 1948 le premier tableau comparatif de distribution
verticale des Tintinnidés fossiles aux Baléares, d'autres auteurs ont complété nos
connaissances dans beaucoup d'autres localités. Je vais donc résumer les principaux
résultats obtenus jusqu'à présent.

Quand on compare entre eux les tableaux de distribution d'espèces établis par
des auteurs dans les localités très éloignées, on remarque très facilement que dans

presque tous les espèces Calpionella alpina et C. elliptica sont les premières qui se

présentent dans les couches du Portlandien, d'abord C. alpina, un peu plus tard
C. elliptica (Berriasien moyen?, G. Colom, 1948, Majorque; P. Brönnimann, 1953,
Cuba; F. Bonet, 1956, Mexique; M. Trejo, 1960, Mexique; G. M. Filipescu et
O. Dragastan, 1963, Roumanie).

Chez les mêmes auteurs la coïncidence se répète en ce qui concerne l'apparition
de T. carpathica, laquelle a été observée par quelques-uns d'entre eu.x dans la partie
la plus élevée du Portlandien et par d'autres à la base du Berriasien, se continuant
avec une plus grande abondance jusqu'à la fin de l'Hauterivien (Trejo, Mexique:
Filipescu et Dragastan, Roumanie) et atteignant même le Barrémien (J. Bonet,
Mexique).

TITHONIQUE SUP BERRIASIEN
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•\»
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Tableau 3.

Distribution des Calpionelles dans la fosse vocontienne (d'après J. Remane, 1963).
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Les tableaux stratigraphiques de ces auteurs rélèvent aussi que, à l'exception
de C. alpina et de C. elliptica, toutes les autres espèces apparaissent brusquement
dans les couches du Berriasien, où l'on observe une véritable «explosion» de formes
variées, la plupart desquelles ne dépassent pas le Valanginien, de telle sorte que les
couches les plus riches en Tintinnidés sont toujours celles du Berriasien-Valanginien
(cf. tableaux stratigraphiques 1, 2 et 3).

J. Rema.ne a publié récemment (1963 et 1964) deux excellents travaux, dont
les résultats diffèrent des résultats généraux, car les premières populations de
Tintinnidés que cet auteur a rencontrées dans le Tithonique supérieur de la Fosse Vocon-
tienne correspondent à Crassicollaria intermedia (Durand Delga), suivie par Cr.
brevis et ensuite par Calpionella alpina. Je crois que ce résultat obtenu par Remane,
un peu anormal par rapport à ceux des autres auteurs, peut s'expliquer facilement.
Cela est dû à la confusion de Cr. intermedia avec Calpionella alpina, confusion faite,

par tous les autres auteurs antérieurement à la description de «Calpionella»
intermedia faite par Durand-Delga en 1957, lesquels auteurs ne la distinguaient pas
de Calpionella alpina Lorenz.

L'espèce Calpionella intermedia Durand Delga fut inclue plus tard par J.
Remane dans son nouveau genre Crassicollaria (1962) avec d'autres formes très
semblables, mentionnées dans les premières pages de cette étude. De ce fait je pense
que le tableau de répartition verticale des espèces établi par Remane reflète mieux
la réalité pour ce groupe de formes que ceux des auteurs antérieurs. Le matériel
fossile que j'ai à nouveau examiné confirme ce que je viens d'exposer.

D'après J. Remane (1963) la succession des Calpionelles dans la Fosse Vocon-
tienne est caractérisée par la grande abondance de Crassicollaria intermedia à partir
de la base du Tithonique supérieur, accompagnée d'un faible contingent de T.
carpathica. La présence de cette dernière espèce, dans des niveaux aussi bas, est
la nouveauté la plus troublante que Remane introduit dans son tableau, car jusqu'à
présent on croyait que T. carpathica appartenait à des niveaux plus élevés. Cr.
massutiniana, Cr. brevis et C. alpina suivent la première espèce avec une moindre
représentation. C. elliptica est faiblement représentée dans ces couches. La grande
expansion de C. alpina correspond, dans ce gisement, au Tithonique supérieur et au
Berriasien inférieur, en même temps que Cr. párvula.

Dans le Berriasien prédominent C. elliptica et T. carpathica, accompagnées de

rares exemplaires de T. cadischiana. A partir de ce niveau commence la décadence
de C. alpina.

En ce qui concerne les autres espèces de Calpionelles du Berriasien-Valanginien,
les résultats coïncident chez tous les auteurs et de ce fait je préfère reprendre leurs
tableaux respectifs de distribution plutôt que de résumer leurs donnés pour chacun
des pays mentionnés. Le lecteur pourra tirer plus de profit de la simple comparaison
de ces tableaux. D'après Filipescu et Dragastan (1963) on peut distinguer dans
les Carpathes roumaines les mêmes zones biologiques que celles décrites au Mexique
par F. Bonet (1956).

Un tableau de distribution verticale des Tintinnidés, en tenant compte seulement

des espèces les plus répandues et les plus fréquentes, pourrait être résumé comme

suit:



SUR LES TINTINNOÏDIENS FOSSILES 329

Vaulrine/la /apparenti
"hnlinnoïdiens"du Viséet,

Calpionella alpina
Crassicollaria intermedia

" brevis

" massutmianj

Calpionella elliptica

iinlinnopsella oblonga

Calpionellites neocomiensis

" cJArc/eci

¿tenosemellopsis hispÁnica

Amphorellina subAcula

Jinbnnopselii carpathicA
" lotira
" cAdischiana

lAvelfoídes baleárica

Co/o mie IIa re c/a

"
" lunesiana

hnlinnt'daz I U.S.A.)

<

3

«?

3

¦?. *> >

g»'
"S

.?\0

Tableau 4.

Distribution stratigraphiques des principales espèces de Calpionelles.
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Planche I

1-8: Phases de conjugaison des Calpionelles du Tithonique de Grèce, X 3C0.
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Planehe II
: Calpionelles dégagées du groupe de Tintinnopsella longa Colom et vues sur fond noir avec lumière
réfléchie. Préparation du Prof. J. Emberger. (Valanginien d'Algérie) X 100.

: Ciment d'un calcaire sublitographique du crétacé inf. de Majorque, tout a fait constituée par des

test de Nannoconus. X 300.
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Planche III
I: Tithonique de Grèce. Deux phases de conjugaison. X 400. 2-3: Nannoconus en «rosette» du
Xéocomien de Mexique (Lame-mince de M. Trejo, région de Tampico). No. 3 - X 400. No. 2, gros¬

sissement de la même microphoto.
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